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Plus de frein qui contienne les murmures. La
langne des peuples est déchainée , quand le joug
qui les domptait est brisé. Les Perses ne sont plus;
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At. Amis! Pexpérience des maux nous Papprend :
Ihomme, s'il est affaibli par orage du malheur,
salarme de tout; si le cours du sort le seconde, il
croit que le vent de la fortune ne saurait changer.
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Amis y quiconque navigue sur la mer de la vie, sait....



